
PHARMACOPEE
DU COLLEGE

DES MEDECINS
DE LONDRES.

PREP ARATION DES SUBSTANCES TERRESTRES
ET DE QUELQUES AUTRES DE MESME NATURE QUI NE SE
DISSOLVENTPOINT DANS L'EAU.

Prceparationes ßmpliciores Terreomm.

S&LAgyg N commence par pulvdrifer ces fubftances dans
| O | un Mortier: on les rdduit enfuite en Poudre im-
|-__ä palpable (a), en fe fervant d'un peu d'eau, für

un marbre dur & poli. On les fait (Hoher für une
Pierre de Craye, & on les laiffe pendant quelques jours
dans un lieu chaud, ou au moins dans un endroit tres-fec.
Ceft de cette'maniere qu'on re*duit en Poudre

Le Succin,
L'Antimoine,
Le Bezoard.

(Pour la porphyrifation de ce dernier, on fe fert d'Ef-
prit-de-Vm.)

(a) Ces efpsces de Poudres tres-fines portent aufll le nom dV-
kool,

Sccondc Partie, A
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i PRfiPARATION
La Pierre Hxmatite,
La Pierre Calaminaire.

(Cette derniere a 6t6 auparavant calcine'e pour l'ufage
des ouvriers en Cuivre.)

La Craye ,
Le Corail,
Les Partes & les Yeux d'Ecrevifles,
Les Coquilles d'(Eufs, dont on a foin aup2ravant

de föparer les membranes , en les faifant
bouilür dans l'eau.

Les Ecailles d'Huitres, qu'onnettoye avantque
de les employer.

Les Perles,
Le Verd-de-Gris,
La Tuthie,

II faut avoir grand foin de pulverifer leplus fubtilement
qu'il eil poflible 1'Antimoine, la Pierre Calaminaire & la
Tuthie.

RE MARQ UE.
L'Efprit-de-Vin qu'on fubftkue a l'eau en porphyrifant le

'Be^oard, rend la couleur de cette fubftance d'un plus beau
verd, couleur qu'on demancfe dans cette Poudre. La. Pierre
Calaminaireeft tres-dure. La Tuthie eil principalemnnt def-
tinec pour l'organe le plus delicat, qui eft loeil. \JAnti~
moine eft compofe en grande partie de Cannelures ; lorf-
qu'on le met en Poudre, il refte des fragmens femblables
ä des aiguilles , qui par leurs pointes aigues pourroient
blefler les membranes du ventricule* fi on n'avoit pas foin
de rdduire ce mine'ral en Poudre tres-fine. On ne feauroit
denc apporter trop d'attention ä rendre ces fortes de fubf-
tances douces & unies. (a).

(<*) On fe fert d'une table de
Porphyre , efpece de Jafpe ( * )
beaueoup plus dur que le Marbre
& que les autres pierres de ce
genre. Le Porphyre deftini a re-

duire en Poudre fine ou en Alkool
les differentes fubftances dont il
eft queftion dans cet articie, doit
etre bien uni fans etre trop poli,
On a en meme-tems un inftrument

(*) Voyez le Tom. i. pag. 191. de la Mineralogie de M. Walleüus , %. vol. in-%1.
qui fe vend chei Herijfant, rue S. Jacques,



DES SUBSTANCES TERRESTRES.

LA PREPARATION DE L'AXONGE DE PORC
ET DU SUIF DE MOUTON.

Axungice Porcina , Sevique Ovilli Curatio.
Coupez ces fubftances en petits morceaux , ajoutez ua

peu d'eau , 6c faites-les fondre für un feu modere\ Vous les

nomtne Moktte: c'eft une efpece
de pecic Billoc compofe d'une ta¬
ble de Porphyre unie & montee
für un manche de bois arrondi
pour pouvoir etre facilement em-
poigne avec la main. On com
mence donc ä mectre les fubftan-
ces qu'on veut reduire en Alkool
dans un Monier de Marbre , de
Fer ou de Bronze. ( * ) On les met
en poudre. On prend cette pou¬
dre qu'on met für 1c Porphyre \
on l'humedfce legerement avec de
l'eau , on Vecrafe avec la Molette
qu'on doic faire agir legerement
Sc d'an mouvemeuc egal : lorf- /
qu'on appuie trop , les raatieres
s'attachent fi fortement, qu'on a
beaueoup de peine a les detacher.
On continue ä broyer, ayanc foin
d'hume&er de tems en cems, &
on ne celTe que lorfqu'on s'apper-
(joit que la fubftance qu'on por-
phyrife , eft egale partout au tou-
cher Sc quelle ne craque plus fous
les dents. On en forme alors or-
dinairement de petits Trochif-
ques ou Tablettes pyramidales :
on fan fecher ces Trochifques ,

Sc on les garde pour l'ufage. Les
fubflances qu'on reduit le plus
communement en Trochifques ,
fönt le Corail , les Pattes & les
Yeux d'Ecrevijffes , les Coquilles
d'GEufs , les Ecailles d'Ifuitres, See.
On preferivoit dans les anciennes
Pharmacopees ( quelques Difpen-
faires modernes ont adopte la me-
me methode)de fe fervir d'eaux dif-
tillees pour humecter les f ubftances
qu'on porphyrifoit ; par exemple
on fe fervoit d'Eau Rofe porar le
Corail, les Yeux d'Ecrevijfes, les
Per/es, See. On a fenti l'inutilite
8c meine le ridicule de cet ufage,
qui ne fert qu a rendre ces fubf-
tances plus cheres fans rien ajoü-
ter a leurs vertus. Pour mettre
quelques fubltances dans un etat
de divifion encore plus grand , on
fe fert de la methode fuivante.
Je prendrai pour exemple YAn-
tlmoint qui eft une des fubftances
dont la divifion doit etre la plus
exa&e. On pulverife ce mineral,
on pafte la Poudre par le tamis,
on broye cette Poudre avec de
l'eau für le Porphyre; on la jette

(*) Plufieurs fubftances , telles que le Corail, paroifTent attaquer les Mortiers
de Per: on peut mtme en feparcr, par le moyen du couteau aimante , plufieurs
patcelles fenugineufcs. Les Mortiers de Bronze en fönt auffi recuies : on doit par
cette raifon eviter de fe fervir de ces denücrs qui fourruffent du Cuivre a la Poudre:
le Fer , comme on le fcait, eft exetnpt de danger.

Aij



4 pr£paration
pafferez enfuite ä travers un linge ferrd, pour en Sparer
les membranes.

I

enfuite dans une terrine pleine
d'eau , on brouille l'eau avec une
fpatule de bois , 6c apres avoir
laifle depofer la Poudre Ja plus
groffiere pendant quelques fecon-
des , on decante l'eau &c on la
fait tomber für un nitre. On prend
la Poudre fubtile qui eil reftee für
le filtre 8c on Ja fait fecher dans
l'etuve. Lorfqu'elle eft bien feche,
on la broye de nouveau für le Por¬
phyre. M. Geoffroy (*) veutqu'on |
ajoüte alors en broyant XAnti-
moinc, jj. de fucre Candi en pou¬
dre für ^j. de ce mineral. On
continue a broyer jufqu a ce qu'on
n'appercoive plus aucun brillant.
On fe fert de la meine merhode
pour preparer le Cinnabre & la
Pierre Bamätkt, On doit auiu fe
fervir de l'eau pour preparer les
Bols , la Craye, 8ic. Mais il n'eft
pas necelTaire de repaller ces der-
nieres fubftances für le Porphyre :
il fuffit de les jetter dans l'eau.
Apres qu'elles ont ete broyees für
le Porphyre , on decante l'eau
chargee de la Poudre fubtile, on
reverfe de nouvelle eau für le re-
fidu jufqu'a ce qu'il foir epuife de
tout ce qui peut fe tenir fufpendu
dans l'eau , on laiiTe repofer tou-
tes les liqueurs decantees, & lorf-
que l'eau eft eclaircie , on la de¬
cante &c on fait fecher la Poudre
qui eft tombee au fond?. A l'e-
gard de la Tuthie & de la Pierre
Calaminaiie , fuivant le Difpen-
faire de Paris, on doit avant de

les broyer für le Porphyre, les
faire rougir dans un creufet mis
entre les charbons ardens, on les
eteint dans J'eau froide, on les
remet dans le creufet, & on les
eteint de nouveau.

La Porphyrifation eft une des
Operations de Pharmacie qui doit
ctre falte avec le plus de foin.
Quoique cette Operation ne puif-
fe que rompre l'aggregation des
differentes fubftances qu'on broye
fans alterer leur compohtion, eile
les rend capables de produire plu-
fieursefTets dont ellesn'etoientpas
fufceptibles auparavant. C'eft ce
qu'on obferve tous les jours en
Chymie. Un corps plus ou moins
divife fe laiffe penetrer dans la
meme proportion par les menf-
trues qu'on Uli applique, & teile
fub/rance qui paroi/iöit prefque
indifioluble, fe diilbut aifement
lorfque fes parties ont etc mifes
dans un etat de divifion aflez
grnnd, pour prefenter un nombre
fuffifant de furfaces que le diilbl-
vant puilfe faifir. Il y a apparence
que l'extreme divifion des fubf¬
tances terreufes, aide auffi a leur
aßion , lorfqu'on en fait ufage in-
terieurement. Quoique les fluides
qui fe trouvent dans les preraie-
res voyes ne paroiilent pas pro¬
pres a diflbudre ces fubftances,
a moins que ces fluides n'ayent
degenere & n'ayent pris un ca-
raclere d'aciditej (encore y a-t-il
plufieurs fubftances qui feroiem

(*) Memokes de l'Acad. des Sciences , ann. 17J4.



DES SUBSTANCES TERRESTRES.
RE MA RQl/E.

On prefcrit d'ajouter de l'eau dans la vüe de garantir
infolubles dans ce cas-,) cepen-
dant l'extreme divifion des corps
terreux 8c d'autres femblables,
peut les rendre propres ä etre fuf-
pendus dans ces fluides & a pe-
netrer peut-etre dans les vaifleaux
lades, & ceux du fecond genre.
Il paroic donc que dans quelques
circonftances on peut fuppleer a
la diflTolution d'un corps dans un
fluide , par l'extreme divifion du
premier : divifion qui fans rendre
la mixtion parfaite üc homogene,
produit cependant des effets a-
peu-pres femblables. Je n'entrerai
point ici dans Pexamen de l'ufage
des Terreux & des Abforbans ^ j'en
patlerai a. l'article des Poudres :

que je viens d'indiquer. M. Geof-
\ froy (*) dans le Memoire que j'ai

deja cite , dit avoir vü donner
j avec fucces V'Antimoine Alkoolife
! dans le Rachiris , dans les Mala-

dies fcrophuleufes , 8c dans les
fleurs blanches , maladie li can-

, nue aux femrnes , & donc on a
i fouvent bien de la peine a les de-

livrer. Il confeille de joindre a
YAntimoine porphyrife quelques
grains de Poudre d'Teux d'Ecre-
vijjes , pour prevenir 1 emeticite
que pourroit produire une legere
acidite des liqueurs des premieres

j voyes. La dofe de YAntimoine en
i fubftance eft depuis gr. iv.jufqu'a
I x. ou xv. On en fait ufage apres

rai ieuiemen.
moine en fubftance , de la Craye
& des Ecailles d'Haitreu VAnti-
moine en fubftanca eft regarde
com me deobftruant, diaphoreti-
que & fudorifique. Quelques faits
paroiflent lui donner ces vertus,
quoiqu'en meme-tems on concm-
ve difricilemenr qu'il puüTe fe dif-
foudre dans l'eftomac & les m-
teains , * moins qu'il n'y alt un
acide quiattaque fa partwregu-
line, ce qui le rend alors emeti-
que , auifi qu'on l'a obferve quel-
quefois: mais etant extremement
divifc par lapovpbytifation, peut-
etre peut-il penettet dans les fe-
condes voyes de la maniere donc
je crois qu'on peut l'imagmer &

{*) Mim. <k l'Acad. ann. 1734-

qu'on fait tremper dans la decoc-
tion: mais il ne paroit pas que
l'eau, quand eile eft pure, fe Char¬
ge d'aucune partie de ce mineral.
La Craye &c les Ecailles d'Huitres
fönt de purs abforbans terreux
qu'on employe utilement dans les
maladies dans lefquelles on recon-
nolt un acide dans les premieres
voyes, & dans les maladies des
enfans dont cette acidite eft fou¬
vent la caufe : mais on ne doit
pas abufer de ces fortes de reme-
des , ainfi que je le ferai obferver
dans la fuite. La dofe de la Craye
& des Ecailles d'Huitres eft depuis
gr. x. jufqa'a 9j. & 36,
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€ PRßPARATION
ces fubftances de J'aaion du feu qui les brüleroit, & Ies
lendroit noires. On fcait en effet que, queique feu que
Ion faffe leau nefcauroit jamais prendre un de^rö fupd-
neur a celui ou eile bout. Ce moyen doit donc ttre op¬
fere , pour empacher que le fond du vaiffeau ne devienne
trop chaud & ne communique cet exces de chaleur aux
matieresquil contient. (a).

LA PREPARATION DE L'AXONGE DE VIPERE.
Axungicz Viperinx Curatio.

Separez h Graiffe des inteftins de la Vipern faites fon-
dre cette Graiffe für un feu modere"; paffez-la enfuite autravers d une toile claire.

REMARQIZE.
II n'eft pas neceffaire de ßparer Ja Graiffe de Ja Vwere

avec beaucoup de foin : il fuffit d oter le coeur, Je fove &
les autres parties qui contiennent du fang: J es membranes
fedeffechent & meine fe grillent par l'alion du feu, & i
eft tres-aiß de les feparer enfuite , en paffant la Graiffe
fondue comme on ia prefcrir. L'addkionde l'eau n e/r pas
fi neceffaire dans ce procede que dans Jeprecedent; parce
que Ja Graiffe eil en fi petite quantitd, qu'il eft aiß de
donner le degrö de feu qu'on veut. {b).

(a) Le Difpenfaire de Paris
obferve avec grande raifon qu'on
doit preparer les Gi'ai/Ies, autant
qu'il eft poffible , dans le rems oü
l'on doit les employer. On peut
cependanc en avoir de preparees,
pourvü qu'on ait foin de les con-
lerver dans un endroit frais , &

qu'on prenne garde qu'elles ne
contraclrentdu rance.

(6) La Graiffe de la Piper e eft
beaucoup plus liquide que celle
des aurres animaux, & a prefque
la confiftence de l'huile. On s\n
fern exterieuremeiit comme refo-Iutive.

■ **&**
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DES SUBSTANCES TERRESTRES. 7

LA DESPUMATION DU MIEL.
Mellis Defpumatio.

Faites fondre le Miel au Bain-Marie , Sc ötez l'dcume
qui fe forme a la furface.

R E MARQ UE.
On rend le Miel liquide par ce procede', Sc on vient ä

bout d'en fHparer la cire & les parties heterogenes qui s'y
trouvent melees dans le tems qu'on 1'exprime des rayons. (a).

CUISSON DE L/OIGNON DE SCILLE.
Scilla Cotlio.

Otez l'^corce exterieure de l'Oignon de Scille ,• enlevez
auffi la partie dure qui donne nainance aux petites racines
de cet Oignon. Renfermez enfuite les Oignons que vous
aurez ainfi d^pouillds dans une päte forme'e avec la fleur
de froment. Faites cuire cette päte dans un four, & ne la
retirez que lorfqu'elle fera feche. Vous trouverez alors tou-
tes les parties de la Scille molles Sc tendres.

R E MA R Q U E.
U Oignon de Scille ainfi prepare* entre dans notre The*-

riaque & dans celle de Venife. Les Anciens, en faifant
cuire la Scille, avoient pour but de diminuer fon acrimo-
nie (b).

( a ) Cette Operationeft totale- 1
ment inutile , lorfqu'on a eu foin |
de choific de beau Miel blanc. Si
le Miel qu'on eft oblige d'employer
n'eft pas pur , & contient des par¬
ties heterogenes , telles que de la
Cire, 8cc. il faut alors faire fon¬
dre le Miel corame on le propofe,
mais on ne dou ecumer qu'autant
qu'il eft neceflaire, pour enlever
ces parties ; car en continuant, le
Miel qui eft compofe de patties

vifqueufes qui fe rarefient aife-
ment par la chaleur , formeroit
continuellement de l'ecume, 8c
pifteroit en entier fous cette for¬
me. Il faut d'ailleurs etre attentif
a ne pas le laifler expofe trop long-
tems a la chaleur. Quelque douce
que foit celle du Bain-Marie , eile
pourroit a la longue lui enlever
plufieurs de fes parties volatiles.

{b ) Voyez Diofcorid. Lib. i l.
cap. ioz.
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DESSICATION DE LA SCILLE.
Scilla Exßccatio.

Ddpouillez la Seilte de fon deorce exteYieure , coupez-Ia
par tranches minces; faites enfuite fachet: ces tranches ä
une chaleur tres-douce.

RE MA R QU E.
On preferit plus ordinairement de fe'parer les differentes

lames ou dcailies dont Y Oignon de Scille eft compofe'; mais
par cette mdthode il faut beaueoup plus de tems pour la
ddfllcation. (a).

( a ) On a coutume pour s'aflu-
rer que la Scilla eft affez cuite
dans la premiere de ces deux Ope¬
rations, de fe fervir d'une paille
ou d'un petit bäton leger & poin-
tu. Loriqu'on s'eft apperc.ii par
ce moyen que la Scille eft au de-
gre de moleffe conveaable, on
enleve les membranes qui recou-
vrent les difterenres ecailles dont
eile eftcompofee.Onbroye lafubf-
tance dont elles fönt remplies, &
on la paffe par le tamis. On doit
prendre garde de ne pas pouffer
la cuiffbn trop loin, 8c avoir at¬
tention que le four ne foit pas
trop chaud. Avec toutes ces pre-
cautions, la Scilla perd encore plu¬
fieurs de fes parties volatiles, dont
la päte qui entoure cet oignon,
fe trouve impregnee apres la cuif-
fon. C'eft par cette raifon que
quelques Auteurs de Pharmacie
Sc de Matiere Medicale rejettent
entierement cette preparation

comme capable de priver la Scille
de {es parties utiles : mais lorf-
qu'elle eft faire avec precaution ,
eile ne tend qu'a diminuer la trop
grande acrimonie de cette fubf-
tance. La deffication de la Scille
prive auffi cet oignon de plufieurs
parries volatiles, mais eile lui ote
en meme-rems une partie de fon
humidite qui feroit capable d'af-
foiblir Sc meme de gäter plufieurs
compofitions dans lefquelles on
fait entrer la Scilla, telles que les
Vins, les Vinaigres, 6cc. On doie
executer cette deftication tres-
promptement au foleil ou ä la
chaleur d'une etuve , mais on ne
doit pas l'y laiffer trop long-tems.
Les Ecailles qui forment la Scille*
fe contradtent beaueoup dans la
deffication & fönt reduites a un
tres-petit volume. J'ai parle' de
l'ufage de la Scille en fiMance,
dans la Matiere Medicale.

torr£faction



DES SUBSTANCES TERRESTRES. 9

TORREFACTION DE LA RHUBARBE
ET DE LA NOIX MUSCADE.

Rhabarbari & Nucis Mofchatce Torrefactio.
Torrdfiez ces deux fubftances a un feu modere" , jufqu'a

ce qu'eJles pui/fent itre aifement mife en Poudre.
R £ M A R q U E.

On peut ceffer la TorreTa£tion des qu'on s'appercoit que
ces deux fubftances fönt affez feches pour 6tre pulveri-
fdes. (a),

MANIERE DE BRULER L'EPONGE.
Spongice Ufllo.

Faites chauffer l'Eponge dans un vaiffeau de terre cou-
vert, jufqu'a ce quelle devienne noire & aifdment friable:
mettez-la alors en Poudre dans un mortier de verre ou de
marbre.

REMARQUE.
II faut que le feu ibit plus fort dans ce procede' que dans

le prdcedent. On doit cependant prendre garde de brüler
l'Eponge & d'en faire fortir le fei volatil quelle contient}

(a) C'eft yraifemblablement
pour conferver quelques-unesdes
anciennes preparations que le Col¬
lege des Medecins de Londres a
infere dans fon Difpenfaire la tor-
refaftion de la Rhubarbe 8c de la
Noix Mufcade , preparations qui
fönt rarement en ufage. On les
regarde comme aftringentes. J'en
ai deja pat\e dans la Matiere Me
dicale a l'amde de la Rhubarbe.
On fent aifement que par la tor-

(*) Voyez le Codex Parißenfc , ou, Pharmacopec de Paris, Edit. de 17;».
Seconde Partie. B

refac"bion on enleve a la Noix Muf¬
cade la plus grande partie des prin-
cipes volatils &c a&ifs (|ue conte-
noit cet aromat. Quoiqu'il en
foit , pour executer ce procede ,
il faut reduire la Rhubarbe en
poudre (*), la mettre für un plat
d'argent ou de fer , & remuer
avec une fpatule jufqu'a" ce que
la Poudre ait acquis une couleur
brune", on l'öte alors du feu.
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car cette lubflance ne feroit plus aiors qu'un charbon. Ce
procede- ne*anmoins degage tellement le fei volatil des au-
tres principes, que fi on fe fervoit d'un mortier de cuivre
ou de bronze pour mettre l'Eponge brülee en poudre, eile
difloudroit des parties cuivreufes & pourrok nuire a l'efio-
mac. (a).

(a) II faut que l'Eponge quem ' ' la Cire , le nom & Eponge prepa-
veut brüler ait ete bien lavee au- rU. On s'en ferc pour dilater les
paravant ck enfuite iev.hee exic- \ playes & les finus qui s'y forment.
tement.On lacoupeen peritsmor- ( ün coupe cette Eponge en mor-
ceaux &on la brüJe de la maniere ceaux de differentes grofleur &C
qui vient d'etre decrite. L'Eponge I grandeur fuivant les circonftan-
bru.ee peut etre regardee comme 1 1 cts. C'eft une efpece de Tente qui

I

aperinve Sc dturenque , mais on
en fait peu d'ufage. Le Dodteur
Alead (*) dir s'etre fervi avec
fucces dans plufieurs maladies fe-
rophuleufes d une Poudre com-
pofee d' Eponge bridee dj. Nitre
pur , Coral'dnt Sc Sucre blanc ^a .
9ß. 11 employoit en meme-ums
l'Eau de Chaux peu compofee ,
dont on trouve la de/cription dans
cette Pharmacopee. J'ajourerai
une autre preparation de X Eponge
dont on fait ufage en Chirurgie.
On choifit des Eponges fines , on
les nettoye arvec fuin pour enlever
]e fable Sc les auttes fubftances
etrangere^qu'elles peuvent con-
tenir; on les fait fachet , on les
coupe en morceaux , & on plonge
ces morceaux dans de la Cire jau-
ne qu'on a fait fondre. On imbibe
bien les morceaux d'Eponge avec
la Cire fondue , on met enfuire
ce melange fous une pretfe & on
exprime fortement pour faire for-
tir la Cire furabondante. On don-
ne ä cette Eponge melee ainfi avec

agrandit Vouverture d'un Sinus,
Sc donne la facilite de porter dans
le fonds, ordinairement plus large
que l'entree, les medicamens con-
venables. V Eponge preparee mife
dans une playe , fegonfle fouvent
beaueoup par l'humidite dont eile
s abreuve j on a tneme quelque-
fois de la peine a la retirer par
1'augmentation de fon volume. Il

( eft aife de fentir fes avantages Sc
fes inconveniens, fouvent utile,
comme on vient de le remarquer,
eile peut caufer de l'irritation aux
playes , par la compreilion qu'elle
caufe für les parties für lefquelles
eile appuie. Elle a quelques-uns
des inconveniens des Tentes juf-
tement bannies du traitement des
playes fimples , mais eile a en
merne-tems l'avantage de procu-
rer une dilatation neceffaire dans

I le cas des Sinus , dans lefaueis
1 ouverture exteneure eft trop pe-
tite pour admettre aueun wcdl-
cament.

(*) Monita iiPncepta Medica} Londmi 175r,



DES SUBSTANCES TERRESTRES. ii

CALCINATION DE LA CORNE DE CERF.
Cornu Cervi Calcinatio.

Calcmez des morceaux de Corne de Cerf dans un four-
neau de potier, jufqu a cequ'iJs foient devenus parfaitement
blancs, rdduifez-Jesenfuire en Poudre de Ja maniere qui
a ete prefcrite pour les fubftances terreftres.

REMARQUE.
On fe propofe dans ce procede d oter ä la Corne de

Cerf tout ce quelle a de volatil, & on n'en retient que les
parties terreftres. On ne feauroit pouffer trop violemment
le feu. ( a ).

(a) La Corne de Cerf ainfi
preparee eft abforbante , eile
paffe auffi pour aftringente, ain¬
fi que la plüpart des Terreux.
Sa dofe eft depuis gr. x. ou xij.
jufqua 3). ou jß. Elle entte dans
la Decociion blanche. On trouve
encore dans les bouüqaes une au-
tre preparation de la Corne de Cerf
connue fous le nom de Prepara¬
tion Philofophique de la Corne de
Cerf. Cecte preparation confifte a
faire bouillir dans l'eau & dans
un vaiffeau bien ferme, les ex-
tremites des Cornes de cec ani-
mal. On continue l'ebuüition juf-
qu'ä ce que ces morceaux foient
enüerement ramollis. On les re¬
ute de l'eau, &z on enleve avec
un couteau l'ecorce noiratre qui
eft äYetteüeur j de memeque la
moelle qui eft au-dedans; on fair
enfuite fechet ce qui refte, qui
eft la partie purement offeufe, &

|

on la reduit en Poudre. On fent
aifemenr que par cette Operation,
on enleve a la Corne de Cerf une
tres-grande partie des prineipes
dont eile eft impregnee ; eile n'en
eft cependanr pas privee entiere-
menr comme dans la premiere
Operation , il lui refte encore quel-
que portion de la matiere gelati-
neufe quelle contenoit i mais c'eft
en petite quantite , puifqu'elle a
ete extraite en grande partie par
l'eau dans laquelle on a fait bouil¬
lir cette fubttance. La Corne de
Cerf preparee pkilofophiquement eft
employee a-peu-pres aux memes
ufages que la Corne de Cerfbrülee ,
c'eft-a-dire comme abforbante &
aftringente. Elle paroit moins ab¬
forbante que la derniere. Elle peut
fervir dans les deco&ions, 8c four-
nit alors une petite portion gela-
tineufe qu'elle a confervee. On la
fait entrer auffi dans les Poudres

Bij
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LA MANIERE D'EXTRAIRE LES PULPES.
Pulparum Extraclio.

Si les fruits dont on veut extraire la Pulpe, ne fönt pas
mürs, ou s'ils fönt fecs* il faut les faire bouillir dans une
petite quantitd d'eau pour les ramoJiir. On en tire alors la
Pulpe, en faifant paffer cette derniere par un tamis de crin
fort & qui puiffe reTifter ä la preffion. On met enfuite la
Pulpe qui a paffe' par le tamis de crin, für un feu modere'
pour lui donner la confiftence convenable. On a foin de
remuer continuellement pour emp^cher que la Pulpe ne
brüle.

On doit aufli faire cuire la Pulpe de Cafle , apres V avoir
tiree de fes bätons, & on la r^duit enfuite par l'dvaporation
ä la confiftencequ'elle doit avoir.

R E MAR Q UE.
II n'eft pas neceiTaire de faire bouillir dans l'eau les fruits

mürs & fraichement cueiilis , on peut tirer ilmplementleur
Pulpe par le tamis de crin, fans avoir fait prdceder l'ebul-.
lition. (a).

abforbantes , & on la donne de-
puis gr. vj. ou x. jufqu'ä 9j. On
lui attribue auffi une vertu antif-
pafmodique qui paroic peu fon-
dee.

( a) On nomme Pulpe- la partie
molle des fruits , & de cerraines
fubftancesqu on rcduit a une con¬
fiftence plus ou moins ferme. Les
fruits dont on tire le plus ordi-
nairement cette Pulpe fönt les Ta-
marins, les Prüms , les Raißns
Pajfts , la Caße, 3cc. J'obferverai
au fujet de la Pulpe de cette der¬
niere qu'on nomme auffi quelque-

fois Mo'äle & Fleurde Caße, que
pour la retirer, il faut ouvrir la
Silique qui la contient en frap¬
pant für l'efpece de Suture qui re¬
gne fuivanr toute fa longueur. Par
ce moyen les Bdtons de Caße s'ou-
vrent aifement en deux parries:
on fe ferc enfuite d'une Spatule
ou du manche d'une tuillere pour
enlever la fubftance pulpeufe con-
tenue entre les cloifons: on la fait
tomber avec les noyaux & les
debris de ces cloifons für un tamis
de crin. On ajoüte un peu d'eau
tiede pour detacher plus aifement
la Pulpe, des noyaux Sc des cloi-
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LA MANIERE DE COUUSR LE STYRAX.
ötyracis Colatio.

Faites bouillir le Styrax Calamite dans l'eau jufqu'ä ce
quil fok ramolli. Preffez-le alors entre deux plaques de
fer legerement e'chauffe'es , & que vous mettrez fous la
Prefle: retirez-le enfuite apres J'avoir fepare de fa lie.

REMARQUE.
Le Styrax etant une ReTine s'atnollit dans l'eau chaude

fans s'y diffoudre. (a).

fons, & on Voblige de paffer par
le tamis en preffant avec la Spa-
tule. On la fait enfuite deßecher
a un feu tres-doux, comme il eft
prefcrit dans le Texte, %iv. de
Bäton de Cafle , fourniflent ordi-
nairemeut §j. de Pulpe. On ne
doit pteparer la Pulpe de Cafe que
dans le tems qu'on en a befoin ;
ou du moins on ne doit pas la
garder rrop long - rems^: eile eft
fu/ette a fermenrer Sc a s'aigrir,
& peut alors caufer des tranchees
& fatiguer les fujets dont les en-
trailles fönt delicates & fufcepti-
bles d'irritation. On n'a point cet
inconvenient a craindre Iorfque la
Cafe eft recente , & que fa Pulpe
eft nonvellement tiree de fa fili-
que. J'ai parle des ufages de la
Cafe dans la Matiere Medicale.
La dofe de fa Pulpe eft depuis §ß.
jufqu'ä l\. ou §iß. On la prend
en Bo\ pour lächer le ventre. On
la fait enuet dans lesPotions pur-
gatives 8c dansles lavemens. Son
ufage eft utile ä cevvx dont le ven-
rre eft ferre , 8c les reins embar-
railes. Ceft un Purgatif doux qui

agit ordinairement fans porter de
chaleur. La Pulpe de Cafe entre
dans plufieurs Ele&uaires purga-
tifs.

(a) Les Refines & les Gom-
mes-Refines fönt fouvent impu¬
res , & on eft oblige de les debar-
rafter des matieres etrangeres qui

\ leur fönt melees; mais fouvent
I les moyens qu'on employe pour
les purifier leur fönt perdre quel-
ques-unes de leurs parties volati-
les, & par confequent de leurs
vertus : il vaut donc beaucoup
mieux choifir pour 1'ufage inte-
rieur , les morceaux les plas purs.
La methode qu'on prefcrit ici
pour purifier le Styrax , n'alterera
pas cette Refine pourvü qu'on ait
foin de ne la- laiffer dans l'eau
bouillante qu'autant de tems qu'il
eft neceflaire pour la ramollir &:
la mettre dans un etat de fluidite.
On doit prendre garde auffi de ne
pas trop echauffer les plaques. On
purifie quelquefois la Gomrne Am-
moniac , le Galbanum , la Saga-
penum > 8c les autres Gommes-
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PüRIFICATIOw r^E L'OPIUM,
ou EXTRAIT THEBAI^üe.

Opium Colatum , vel Extracium Thebalcum.

fy. Opium coupe en petit morceaux. ... fbj; rdduifez-le
cn Pulpe, en faifant diffoudre dans

Eau bouillante rbj. en mefure ou §xvj. Prenez garde qu'il
ne contra&e une odeur d'empyreume en fe brülant. Paffez-
le au travers d'une toile forte pendant qu'il eft chaud, &
preflez fortement. Servez-vous enfuite du Bain-Marie ou
d'une ldgere chaleur pour le r^duire en conüftence d'Ex-
trait. La petite quantitö d'eau qui eft prefcrite ne fait que
jramollir l'Opium qui paffe au travers du linge fans que fa
fubftance foit alteree. Cette derniere eft feulement de'gagee
de fa lie: fi 011 faifoit diffoudre l'Opium dans une grande
quantitd d'eau, Ja partie re'fineufe fe fepareroit de la gom-
meufe.

On peut purifier de la meme maniere Ies autres fubftan-
ces gommeufes 6c reTineufes, telles que la Gomme Am-
moniac, J'AffaFoetida, le Galbanum & autres femblables.
On peut meme fans craindre aucun inconvdnient, empioyer
pour ces dernieres une plus grande quantite d'eau. Si la
partie reTineufe tombe au fonds, on la feparera, & on
l'ajoutera vers la fin de l'evaporation lorfque la liqueur com-
mencera ä s'epaiflir. Par ce moyen ie tout formera une
mafTe uniforme & homogene.

On peut purifier quelques Gommes-ReTines, telles que
le Galbanum qui fe fond aife'ment, en les renfermant dans
une veffie de veau, & en les tenant dans l'eau chaude juf-

Refines en les faifant dilToudre
dans le Vinaigre , ou dans le Vin
blaue. On parte la dilfolution au
travers d'un linge fin, qu'on ex-
prime forremenc. On fair evapo-
rer enfuice au Bain-Marie la li¬
queur qui a pafle, öc on reduit le

toutenconfiftence d'Extrait: mais,
comme je Tai dit au commence-
ment de cette Note , il vaurmieux
empioyer Sc choifir pour l'ufage
intcrieur, les larmes les plus pures
6c les plus nettes.
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"qua ce qu'elles foient ramollies, & qu'elles puiffent paffer
au travers d'un linge.

REMARQl/E.
On a fouvent agite la queftion de fcjavoir, fi l'opdration

de l'Opium dtoit plus Cure lorfqu'on en a fepare la partie
refineufe, 6c ii par cette fdparation ce remede devenoit
meilleur, le procede qu'on vient de donner n'a aucun rap-
port ä cet objet. La feule intention qu'on s'y propofe , eil
de purifier l'Opium, en ne caufant a fa partie gommeufe
que le moins d'alteration qu'il eft poffible. Lorfqu'on a une
grande quantitd d'Opium ä purifier, il eft plus commode
de fe fervir du Bain-Marie pour epaiffir la colature, parce
qu'on ne court aucun rifque de brüler la Gomme, mais fi
la quantite d'Opium eft petite, on n'a pasbefoin de tant
d'appareil; on peut employer un feu de charbon. II faut
feulement avoir attention de remuer fouvent la matiere,
& de l'eloigner du feu toutes les fois qu'on peut craindre
quelle ne s'echauffe trop. (a).

[a) De toutes les preparations \
d' Opium auxquelles on a donnel
le nom d'Extrait , ou de Lauda-
num , celle qui eft prefcrite dans j
le procede qu'on vient de decrire
eft b plus propre a conferver tou¬
tes les parties de X Opium fans au-
cune alteration. On ne devroit
donc pas lui donner a la rigueur
le nom d'Extrait , puifqu'un Ex-
trait ne renferme ordinairement
qu'une partie des principes qui
compofent la fubftance dont il eft
tire } partie qui eft differente fui-
vantles divers menftrues qu'on a
employees. Dans ['Opium , la par¬
tie refmeufe eft tellement unie a
la gommeufe, qu'on ne peut fe-
parer ces deux fubftances que par
une manipulation parüculiere. On
employe une trop petite quantite

d'eau dans le procede du College
de Londres , 8c la manipulation
eft trop rapide, pour qu'iJ fe faiTe
aucune feparation. Auili n'a-t-on
intention dans ce procede, fuivant
la remarque du Docteur Pember-
ton , que de debarafler l'Opium
des parties feculentes qu'il con-
tient toujours. La plus grande par¬
tie des Auteurs qui ont donne des
preparations d Excraits d'Opium ,
ont voulu au contraire corriger
par l'art les mauvais effets qu'ils
avoient obferve fuivre l'ufage de
cette fubftance, fans diminuer ce-
pendant fa vertu calmante. J'ai
fait obferver dans la Mutiere Me-
dicale ä larticle de l'Opium , qu'on
avoit reconnu dans cette fubftan¬
ce , outre fes parties gommeufes,
refineufes Sc falines , un principe

!
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narcotique & virulent, principe
auquel on devoit attribuer les
fymptomes dangereux qui accom-
pagnent quelquefois ou qui fui-
vent l'ufage de {'Opium. J'ai rap-
porte en meme-tems les experien-
ces qui prouvent que ce principe
virulent eft intimement uni a cette
matiere grafle & vifquenfe qu'on
voit s'eiever a la furface d'une dif-
folution d'Opium faite par l'eau,
lorfqu'on la fait evaporer avec at¬
tention. Cette efpece de grai/Fe a
une odeur forte, faetide, 8c qui
porre a. h tete. (*) Cell pour de-
barafTer {'Opium de cette partie
virulente , que plufieurs Auteurs
(**) veulent qu'avant d'employer
cette fubftance , ou de la reduire
en Extrait, on fafTe evaporer cette
partie fcctide , que quelques-uns
de ces Auteurs nomment Soufre
narcotique , en expofant au feu
{'Opium coupe par tranches > &
mis dans une cuillere ou un vafe
de fer ou de terre. Ils veulent
qu'on continue cette efpece de
rorrefaction jufqu'a ce que l'O-
pium ait perdu fon odeur faetide.
D'autres ayant remarque que les
acides vegetaux remedient aux
accidens de {'Opium , prefcrivent
de fe fervir du Vinaigre , ou du
fuc de Citron pour faire l'Extrait
& Opium: ils efperent parle moyen
de ces acides brider pour ainri di-
re , & meme detruire la partie vi¬
rulente Sc foetide dont je viens de
parier. Quelques Auteurs moder-

RATION
nes (***) veulent avec plus de rai-
fon qu'on fade bouilhr {'Opium,
8c qu'on enleve avec foin l'ecume
gralfe Sc vifqueufe qui paroit ala
furface. Ils recommandent de con-
tinuer l'ebullition jufqu'a ce qu'on
n'appercoive plus cetce fubftance
ecumeufe. Cette derniere metho-
de eft la ineilieure. Parce moyen
on n'enleve a {'Opium que fa par¬
tie virulente & dangereufe , au
lieu que par la torrera&ion , ä
moins qu'elle ne foit tres ledere ,
on peut cauler beaucoup d'alte-
ration dans les principes qui le
compofent, Sc changer leur com-
binaifon •, mais par cette derniere
methode on n'enleve qu'une par¬
tie de cette huile qui tient forte-
ment ä la Refine , 8c ce n'eft que
par la decompoiition de cette der¬
niere qu'on peut parvenir ä deba-
raifer {'Opium de toute fon huile
narcotique. On connoit depuis
plufieurs annees un Extrait d'O¬
pium qui paroit avoir ete fait a-
peu-pres für ces principes. Sa ma-
nipulation eft beaucoup plus exafte
& plus füte que celle dont j'ai
parle. On donne ordinairement a,
cet Extrait le nom d'Extrait d'O¬
pium dt M. Hombirg, parce qu'on
en attribue la preparation a ce
Chymifte, quoiqu'on n'en trouve
aucun veftige dans les Memoire«
qu'il a donnes en grand nombre
a l'Academie des Sciences. Les
elläis que quelques Praticiens ci-
lebres ont faits de cet Extrait,

(*) Voyez Fricferic Hoffman De Opihcorrecllonegenuina & ufu , Oper. Suppl, r,
Voyez aurfi Georg. Wedelii Opiologia, pag. $7. Sc fuiv.

( **) Voyez Zuelpher , Quercefan , Hartmann , Brendelius , See.
(***) Cartheufer P harmacologia Thcoretico-Prattka»

prouvent
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ptouvent que fans caufer les ac-
cidens de VOpium , il eft tres-pro-
pre ä calmer , & beaucoup plus
iürement que le Laudanum ordi¬
nale. Le ptocede deftine a obte-
nir cet Extrait, n'a pas ete encore
publie. M. Baume, connu par plu-
fieurs bons Ouvrages, & par les
Cours de Chymie 6c de Pharma-
cie qu'il donne depuis quelques
annees avec M. Macquer , a bien
voulu me communiquer ce pro¬
cede qu'il a repete plufieurs fois.
Cec habile Artifte y a Joint en
meme-tems des Obfervations für
les differens produits que cette
Operation iui a fournis. Je crois
que mes Lefteurs me fijauront gre
de les inferer dans cet Ouvrage.
Elles ferviront a confirmer Sc a
eclaircir ce que j'ai deja rapporte
für X Opium.
EXTRAIT D'OPIUM

DE M. ÜOM B E RG.

%£• OPIUM..... tbiv. (Poids
Marchand, )

Coupez-le par morceaux •, fai-
tes-le bouillir pendant une demie
heure dans douze ou quinze pin-
tes d'eau ; palTez la decodtionavec
expreflion ; faites bouillir le marc
dans de nouvelle eau une ou deux
fois, ou jufqu'a ce qu'il ne four-
nifle plus de teinture ä l'eau ; me-
leztoutesles liqueurs, & les laif-
fez tefroidir jufqu'au lendemain.
Filttez-les a travers un blanchet,
ramaflez les depots reftes für les

17
flltres ; faites-les fecher. Ces de¬
pots peferont environ §xvij. Fai¬
tes evaporer les liqueurs filtrees
jufqu'a ce qu'il refte environ fix
pintes. Mettez cette liqueur dans
une Cucurbite d'etain affez gran-
de -, placez la Cucurbite für un
bain de fable ; faites digerer cette
liqueut" pendant fix mois, ayant
foin de la remuer de tems en tems
avec une Spatule de bois; ayez
attention de remettre de l'eau a
mefure que la liqueur s'evaporera j
il faut que la chaleur foit allez gran-
de pour entretenir cette liqueur
prefque toujours bouillante, (*)
& qu'il s'evapore chaque jour
environ une chopine ou trois de-
mifeptiers de licjueur. Au bout
de ce tems filtrez la liqueur a froid
a travers un blanchet : paflez de
l'eau froide für ce qui refte für le
filtre : faites enfuite evaporer au

1Bain -Marie jufqu'en confiftance
j d'Exrrair aflez folide pour pouvok
en former des Pilules. Si on a em-
ploye la quantite prefcrite , on
retirera §xxxj. environ d'Extrait.

Pendant cette longue digeftion
( * *) XOpium fe decompofe , la
partie refineufe qui etoit d'abord
diflbute a la faveur de la partie
gommeufe, commence a fe fepa-
rer au bout de quatre jours de
digeftion. Cette Reiine fe decom¬
pofe peu-a-peu, eile devient fria-
ble & pulverulente \ eile ne com-
munique en cet etat aucune tein¬
ture a l'Efprit-de-Vin j enfin eile

( *) II eft affei Indifferent que cette liqueut bouille toujours pendant la digeftion,
ppurvu que lebullition ne foit pas trop forte. La Cucurbite , d'ailleurs , ne doit
avoir que ttois pouces d'ouvetture, 8c etre environ d'un pied de hauteur.

(**) II s'evapote environ 130 Pintes d'eau pendant ce tems.

Seconde Partie. C

I
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trouble la liqueur. Tandis que la
Refine fe decompofe, l'huile nar-
cotique de VOpium dont la cou-
leur eft cendree , vient nager ä la
furface de la liqueur en forme
d'ecume grafle-refineufe, Sc d'une
conliftance qui approche de celle
de la Terebenthine. Certe huile
eft peu volatile , quoiqu'elle con-
tienne un principe virulent tres-
penetrant } mais ce principe y eft
adherent & retenu alfez fortemenr
par la Refine. Ce n'eft qu'a la fin
du premier mois de digeftion que
cette huile qui fe volatilife diffi-
cilement, commence ä difparoi-
tre : eile fe fige par le refroidifle-
ment de la liqueur, & forme une
pellicule qui a a-peu pres alors la
confiftance de Ja graifTe üg£e. Lorf
que cette huile eft enlevee au
point de ne plus former une cou-
che grafle a la furface de la li- I
queur , eile n'eft cependant pas I
encore enrieremenr cvaporee ,)
mais eile eft en bien moindre /
quantite , & ne paroit vers la fin
du premier mois de digeftion que
fous la forme de nuages de cou-
leur cendree : ce n'eft que lorfque
la Refine eft enrieremenr decom-
pofee que cette huile qui eft le
produir de cette decompofirion ,
difparoit entierement. Pendant les

PREPARATION
confiftance refineufe , il occupe
toujours le fonds du vaifleau: fi
on en retire un peu avec la Spa-
tule de bois , dans le tems que
cette Refine commence as'echauf-
fer , (manceuvre plus facile alors
que lorfque la liqueur eft tres-
chaude ,) la ma/Te qu'on retire eft
molafle & plie entre les doigrs
tant qu'elle eft chaude; mais eile
devient friable &c pulverulente
aufli tot qu'elle a refte un inftant
a l'air. Sa friabilite eft d'autant
plus granae que la digeftion eft
plus avancee j enfrm eile vient au
point d'etre pulverulente en en-
tier , & de ne pouvoir plus fe
raflembler en malle pour former
un feul rout : eile eft d'une cou-n
leur de maron obfcure & fonce'e.

Si apres avoir reduit par l'eva-
poration la liqueur filtree a une
Pinie, on la laifle un jour en re-
pos , il fe formera au fonds du
vaifleau des criftaux fah'no-ter-
reux, legerement roux, taiqueux,
dont la forme eft platte & ronde ,
& qui fönt larges a-peu-pres com-
me une Lenülle. Ceft un vrai fei
eflentiel d'Opium. M. Baumen'en
a retire que jj apres avoir employe
la quantite d'Opium que j'ai pref-
crite : mais il croit avec raifon
qu'on peut en retirer davantage.

deux ou trois premiers mois de I j hn faifant le calcul des differens
digeftion , la Refine qui ne £e\\ prod
decompofe que fucceflivemenr,
s'atrache fortement au fonds des
vaifleaux qu'on laifle refroidir
pendant la nuitj mais eile s'en
derache aifement lorfqu'on vient
* rechauffer la liqueur. Le depöt
conferve prefque jufqu a la fin la

produits , on trouvera qu'il s'efi:
perdu par levaporation §iv. moins
5/. de Ibiv. d'Opium. Puifqu'ontrouve

Marc refte apres l'expref-
fion ^ ......gxvij.

Refine decompofee en grande
partie ,
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Pendant la digeftion §xij.
Extrait fec . . . ^xxxj.
Sei eiTentiel d'Opium sjj.

On peut fans rien craindre em-
ployer cet Extrait d'Opium a une
dofe au moins double de cette de
i'Extmt fait ä la maniere ordi-
naire. Cet Exrrait a perdu entie-
rement l'odeur virulente de l'O-
pium, &n'excite jamaisles'naufees
que donne iouvent l'Opium ( *).
II paroit donc qu'on doit le pre-

*9
ferer a ceiui qui eft ordinairement
en ufage. La dofe de ce dernier
eil depuis gr. ß. ou meme |, juf-
qu'a ij. ou iv. J'en ai de/a parle
dans la Matiere Medicale , & j'ai
obferve en meme-tems qu'il etoit
diftäcile de donner une dofe pre-
cife , parce qu eile peut varier ä
i'infini fm'vanr les maladies & les
fujets pour lefqueis on en fait
ufage.

(*) M. Tauvty rappotte dans fon Tratte des Medicamens,Tome I, qu'il a
cormu une perfonne attaquee de vapeurs hypocondriaques , qui vomiilbit coutes les
fois qu'on lui donnoie de {'Opium par la bouche , ou en lavement.

V»

PR^PARATION DES CLOPORTES.
Millepedarum Prceparatio.

Enfermez les Cioportes dans une toile dont le cannevas
Ibit clalr, fufpendez-les dans vin vaiffeau couvert ä la va-
peur de J'£fprit-de-Vin allume': cette vapear les fera mou-
rir bientöt, & les rendra friables.

R E MA R Q_U E.
Cette möthode eft la plus prompte & la plus commode

pour mettre les Cioportes en etat d'etre rdduits en Pou¬
dre, & on ne perd rien de leur fubftance. (a).

(a) On peut auffi laver fim-
plement les Clbportes dans le Vin
blanc qui les fait mourir j ainu
que le preferit le Difpenfaire de
Paris. On les fait enfuite fecher
au fole'A ou a une chaleur rrlode-
ree, Sc on \es met en Poudre. J'ai

de Infektesparle de l'ufage de ces
dans la Matiere Medicale. La dofe
<les Cioportes en Poudre eft depuis
gr. x. jufqu'a 9j. & 36. On fait
entrer cette Poudre dans les Bols
& les Ele&uaires.

&&,&*

i\
Cij
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